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28 Lettres édifiantes

gereiix que les foldats , les uns par Içur

autorité ou leur indépendance , & com-
me ayant en leur difpofition les effets du
Roi ; les autres

,
par la facilité qu'ils

avoient également de faire des prélens
;

tous par la facilité des femmes de ces

pauvres Nations, dont Tufàge , avant leur

converfion , étoit de rechercher les hom-
mes. Tout cela introduifoit bientôt le

libertinage dans une Million , la divifion

dans les mariages , la confufion dans les

villages , & le mépris de la Nation
;
par

conféquent Téloignement général de ces

peiiples pour les François
,
quelques dif-

pofitions que les MilHonnaires pulTent

leur infpirer pour les engager à fe ran-

ger de notre côté.

On pouvoit craindre cependant qu'il

ne fût dangereux de fupprimer la ^ar-

nifon dans les temps de guerre ; mais

M. Picquet étoit perfuadé que cela fe-

roit encore moins dangereux que de les y
maintenir

,
parce que , difoit-il , les An-

glois fongeront moins à attaquer un vil-

lage où il n'y aura que des Sauvages

,

que celui où il y auroit garnifon ; i". ils

favent bien qu'il n'y a rien à gagner avec

des Sauvages, qu'il eft difficile de les

furprendre
,
qu'un village ainfi raffem-

blé elt comme un nid de guêpes
,
qui
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